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Quelle pierre la Maçonnerie féminine peut-elle 
apporter à la construction européenne? 

 
Voici une question pas facile pour nous Soeurs de Suisse qui ne faisons 
pas à proprement partie des institutions européennes. Mais de quelle 
Europe parle-t-on? l'Europe politique? ou l'Europe en tant que telle, dont 
nous faisons résolument partie au plan géographique. 
 
Pour ce qui est de l'Europe politique, difficile, pensons-nous, de pouvoir 
faire entendre la voix des Maçonnes européennes au sein des institutions, 
puisque dans la pratique il faut semble-t-il qu'une association puisse 
représenter 17 pays membres de l'Europe. Nous en sommes 
malheureusement bien loin, donc à ce niveau rien à faire. 

De plus, si on regarde la presse de novembre 2009… ce n'est pas si loin, 
même au sein de l'Union Européenne les femmes ont de la peine à accéder 
aux postes dirigeants. Nous citons "Il est temps de transformer les paroles 
en actes en nommant des femmes à des fonctions dirigeantes de l'UE", 
écrivent la Commissaire européenne à la Concurrence, Neelie Kroes, la 
Vice-présidente de la Commission, Margot Wallström et la Vice-présidente 
du Parlement européen, Diana Wallis, dans une lettre publiée lundi par le 
Financial Times. Elles ont reçu le soutien de la Commissaire européenne 
aux Relations extérieures Benita Ferrero-Waldner, qui a souhaité que "des 
femmes qualifiées" accèdent aux postes à responsabilité." 

Si les femmes n'ont pas la garantie d'avoir accès aux simples droits 
fondamentaux (égalité des chances – égalité de,,, ) peut-on vraiment faire 
confiance à la démocratie européenne? Comment espérer alors que la voix 
des Franc-maçonnes soit entendue, si dans les instances dirigeantes 
même la voix des femmes peine à se faire entendre.  
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Que faire alors si ce n’est s'associer à des organisations en place telles 
que : 

IFE/EFI Initiative féministe Européenne – qui déclare également que 
l’Europe se construit dans le silence et l’invisibilité des femmes. Sans 
la voix des femmes, la démocratie européenne est un leurre. Bien que 
cette association puisse avoir une connotation très féministe puisqu'elle ne 
cesse de dénoncer le patriarcat et sa domination sur les femmes, il n'en a 
pas moins lancé une initiative qui n'est pas dénuée d'intérêt, qui s'appelle 
"Pour une autre Europe". Leurs slogans sont :  

 Les femmes exigent le droit au travail, des emplois sûrs et des 
salaires équitables 

 Les femmes exigent que la protection sociale et sanitaire soit 
un secteur prioritaire et que des mesures soient prises pour 
permettre aux femmes et aux hommes d’articuler vie familiale et 
vie professionnelle 

 Les femmes exigent une politique européenne paritaire de 
prévention qui refuse la guerre comme solution aux conflits. 
Elles exigent que soit repensé de façon radicale la notion de 
sécurité européenne au profit du concept de sécurité globale 
incluant la violence structurelle subie par les femmes au 
quotidien. 

 Les femmes exigent une Europe qui garantisse la libre 
circulation des personnes, reconnaisse l’entière citoyenneté à 
toute personne vivant sur le territoire de l’UE et ouvre le droit à 
l’asile politique pour les femmes victimes de violences sexistes. 

 Les femmes exigent que l’égalité entre les hommes et les 
femmes soit une valeur fondatrice du processus de 
construction de l’Europe . 

 Les femmes exigent que la laïcité soit reconnue comme un 
principe de base de la future Europe, pour toutes les personnes 
y vivant. Elles exigent la séparation de l’Etat et des Eglises. 

Autant de sujets qui ne peuvent que nous interpeller! Autant de droits que 
nous devons défendre, tant il est vrai que les lois religieuses ne doivent pas 
surpasser les droits civils. Cependant,  la défense de tous ces droits ne doit 
pas être portée uniquement par les femmes, mais par la société dans son 
ensemble.  

Recherchons des solutions dans le respect, collaborons pour ce grand 
projet de transformation sociale pour construire un monde "nouveau", 
solidaire, fraternel. Gardons-nous donc de prendre la couleur d'un 
féminisme exacerbé et préférons l'humanisme ! 
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Le Lobby européen des femmes: 
 
Créé par la volonté conjointe de la Commission européenne et des 
féministes en 1990, le Lobby européen des femmes est la plus grande 
coalition d'organisations de femmes de l'Union européenne. A travers des 
actions de lobbying et grâce à un réseau d'organisations, il veille à ce que 
les droits des femmes et l'égalité soient pris en compte. Pourrait-on alors 
imaginer approcher ce groupement? Comment faire pour leur faire 
comprendre que nous avons des choses à dire. Leur faire comprendre les 
valeurs humanistes que nous défendons pour les femmes certes, mais 
aussi pour le genre humain. 
 
On pourrait donc imaginer utiliser les canaux existant pour faire entendre 
voix. Mais ne risque-t-on pas d'être noyées dans des éléments de masse 
où finalement nous n'aurions que peu d'influence. 
 
Faire entendre notre voix par d'autres biais: 
En 1848 quelques féministes en herbes avaient créé le journal "La Voix des 
Femmes", journal auquel Louis Napoléon s'empressa de mettre un terme 
en 1852. 
 
Soyons un peu imaginatives! 
 Pourrait-on imager une revue conçue par les Obédiences féminines, sous 
l'égide du CLIMAF s'intitulant "La Voix des Franc-maçonnes" ou "Les 
Voix des Franc-maçonnes" ? Ce rédactionnel pourrait présenter des 
articles de fond concernant la situation des femmes et des faits de société, 
comme la synthèse de notre réflexion sur la pauvreté par exemple qui 
mériterait d'être connu du public. Pas besoin de faire de gros 
investissements ; il pourrait être diffusé sous forme électronique et 
largement diffusé auprès des instances européennes par exemple. Un 
groupe rédactionnel de Sœurs volontaires pourrait se créer pour alimenter 
les rubriques de ce journal. Pourquoi pas ? ce serait un voie à suivre…. 
 
Cependant, avant de vouloir absolument entrer dans les jeux politiciens, 
tentons de nous démarquer et d'apporter notre pierre à une construction de 
l'Europe humaniste en continuant d'organiser des colloques maçonniques 
féminins en s'assurant qu'un écho important soit donné dans la presse 
lorsque l'événement a lieu. 
 
Enfin, allions-nous apporter notre aide pour que la maçonnerie féminine se 
développe dans des pays où elle n'est pas encore présente.  
 
Se respecter, collaborer et s’enrichir ensemble afin, qui sait, de faire jaillir le 
meilleur de nous-mêmes et construire ensemble un monde “nouveau”, 
apaisé, ré-enchanté, aimant, solidaire, fraternel, ludique… humain, en 
somme ! 


